



Il a beaucoup été question d’agrandissement jusque-là. C’est en effet le volet le plus visible du projet
qui occupe le Musée d’art et d’histoire depuis quelques années maintenant. Mais s’il y a un point qui
fait consensus, c’est bien la nécessité d’une rénovation urgente du bâtiment de la rue Charles-Galland,
dont l’état de délabrement saute aux yeux, à commencer par sa façade, noircie par le temps, et son
grand escalier, dont les voûtes s’écaillent un peu plus chaque jour.
On le sait, le musée n’a jamais fait l’objet d’une rénovation complète et d’envergure depuis sa
construction en 1910, même si certains travaux ont été entrepris pour répondre aux besoins les plus
pressants dès les années 1970 – notamment sur les verrières et les installations de sécurité.
Le futur chantier est d’ores et déjà en préparation, même s’il reste encore des étapes politiques et
administratives à franchir. Une partie des équipes du musée est chargée d’anticiper et de planifier tous
les aspects liés à la fermeture du bâtiment et au déplacement des œuvres, afin que tout soit prêt le
jour où le projet sera définitivement validé. Le décrochage, l’emballage et le transport des objets vers
des dépôts devraient durer près d’une année. Les travaux ne pourront commencer qu’une fois le
musée complètement vidé de ses œuvres et de son mobilier. Toutefois, pendant toute la durée du
chantier, il est prévu que les œuvres emblématiques du musée restent visibles au public dans
différents lieux. Parallèlement, des expositions itinérantes présentant nos collections circuleront à
l’étranger (Canada, Chine).
Le dossier de restauration, établi par les architectes et les ingénieurs, détaille les interventions qui
toucheront à la fois l’enveloppe du bâtiment, les éléments intérieurs et les aspects énergétiques. En
raison des surfaces en jeu, ces traitements doivent répondre aux exigences du concept énergétique de
la loi sur l’énergie.
Les façades. Le projet prévoit le nettoyage complet des façades, composées de pierre de
savonnières, par hydrogommage. Ce procédé garantit une faible abrasion de la pierre.
Les murs extérieurs et la toiture.  Ces éléments seront isolés de l’intérieur, afin d’optimiser
l’enveloppe thermique.
Les parties vitrées. Les vitraux, verrières, vitrages et huisseries seront restaurés et/ou isolés.
Les vitraux et les verrières d’origine (1909) du piano nobile seront conservés et
méticuleusement restaurés par des spécialistes. Les verres simples des fenêtres seront
remplacés par des verres doubles isolants.
Les installations techniques. De nouvelles installations viendront remplacer les équipements
actuels de chauffage, de climatisation et de ventilation, dont la vétusté ne permet plus de
garantir les valeurs climatiques définies par les standards de conservation des œuvres d’art.
Néanmoins, le recours à des technologies de pointe pour la mise aux normes des conditions
énergétiques, climatiques, de conservation et de sécurité n’altérera pas le caractère du bâtiment
d’origine. En outre, le projet prévoit que 80% du chauffage soient couverts par des énergies
renouvelables grâce à une pompe à chaleur géothermique.
Éléments intérieurs. Dans les salles, la rénovation comprendra le traitement des sols (parquet,
pierre, mosaïque, terrazzo…), murs, plafonds, corniches, serrureries, boiseries, ainsi que des
interventions sur l’éclairage.
Un chantier d’une telle ampleur a son coût. Il s’agit de ne pas oublier le rôle considérable des
partenaires privés qui, en s’engageant à apporter la moitié des fonds nécessaires au projet, permettent
le financement de l’extension du musée, mais aussi d’une partie de la rénovation. Celle-ci sera donc
réalisée à un coût moindre pour la collectivité publique.
Ce projet porte non seulement tout l’avenir du musée, mais dessine aussi l’ambition d’une ville, comme
l’a rappelé récemment Sami Kanaan, conseiller administratif chargé du Département de la culture et
du sport: «Dans cette phase de grands changements à Genève, nous avons envie et besoin de nous
projeter et de construire ensemble. Permettre au MAH d’être au plus vite en mesure de remplir
entièrement ses missions au service du patrimoine et de la collectivité est l’une de mes priorités. Nous
voulons un musée qui participe aussi bien au rayonnement international de notre ville qu’à la
construction identitaire et au savoir de nos enfants.»
Le saviez-vous?
Fait particulièrement remarquable dans l’histoire de l’architecture à Genève, ce ne sont pas moins de
vingt-trois pierres de provenances différentes qui ont été recensées dans le musée, sans compter les
marbres utilisés pour les dallages et certaines décorations. Par exemple, dans les murs de
maçonnerie, on trouve de la pierre du Salève et des moellons de Meillerie; dans les façades
extérieures, de la pierre de Savonnières (Meuse) et de la pierre de Lacoste (Vaucluse); dans les
escaliers, du grès d’Ayse (Haute-Savoie) et du granit du Valais, témoignant ainsi de l’importance du
chantier du MAH à l’aube du XXe siècle.
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